
lensive a rfcs
opere entre le Boug et Narew. Enfin, le
front centrai , comprime entre ces deux at-
taques opérées de flanc, va se dissoudre
d'un moment à l'autre sous l'effet de qua-
tre attaques coordonnées.

Les Russes ont dépasse Tilsit, et, plus
au sud, ils ont occupé plusieurs villes aux
confins de la Silésie. Et, ma'intenant ce
sont les régions industrielles se Irouvant
à proximité immediate qui sont gravement
menacées. Sur le front de la première ar-
mée ukramienne, qui opere dans ce sec-
teur, les premières colonnes des troupes
de Koniev ont franchi la frontière silésien-
ne, après avoir parcouru en neuf jours
une distance de plus de 300 km. en Polo-
gne. Les troupes soviétiques avancent
maintenant sur la route de Kreuzbourg,
laquelle méne à Breslau, dont les avant-
gardes russes ne sont plus qu'à 75 km.
à l'instan t où nous écrivons ces lignes.

En présence d'une avance aussi fou -
droyante, qui menacé directement les cen-
tres vitaux de l'industrie lourde du Reich
et qui porte à moins de 320 km. de Berlin
les armées russes, l'on peut se demander
quelles sont les réactions du peuple alle-
mand. Si elles sont très difficiles à déter-
miner, il n'en est pas de mème en ce qui
concerne la presse hitlérienne. On remar-
qué chez elle, un .changement d'altitude
révélateur. Alors que jusqu'ici les milie'jx
militaires responsables de Berlin avaient
affiché un calme déconcertant en face de
l'avance russe, on commencé maintenan t
à percevoir une certaine inquiétude outre-
Rhin. « Le peuple, dit une dépèche de pres^
se recente, suit les événements, en retennnt
son soufflé ». Le danger est maintenant ex-
trèmement grave, et les dirigeants nazis
doivent le savoir mieux que quieonque,
eux qui viennent de faire appel aux ultimes
réserves du Volkssturm, pour essayer d' en-
diguer le flot irrésistible des armées russes
qui déferlent en Silésie et en Prusse orien-
tale.

Quant au peuple allemand, il doit ressen-
tir d' autant plus cruellement les événe-
ments trag iques qui se déroulent à l'Est,
que les envahisseurs foulent maintenant w?
sol doublement sacre à ses yeux : le champ
de bataille de Tannenberg...

Là, se trouve la dépouille mortelle du
populai re maréchal Hindenbourg, lequel
vainquit les Russes en cet endroit, en
aoùt 1914. Et c'est là, aussi que, lors d^
obsèques solermelles du maréchal, le chan-
celier Hitler apparut comme étant réelle-
ment le « Fuhrer » du peuple allemand. C'é-
tait le 7' aoùt 1934. Depuis lors, M. Hi-
tler a conduit son peuple dans une im-
passe douloureuse. Et la grandiose cérémo-
nie di Tannenberg n'est plus qu'un loin-
tain souvenir, alors que les Russes occu-
pent maintenant la ville où se dressé le
vaste monument, surmonté de huit tours,
à l'ombre duquel dort le maréchal Hinden-
bourg. Jos. C.

L'offensive que le.s Russes ont déclen-
chée à l'Est prend des proportions gigan-
tesques. Encore une fois, les armées sovié-
tiques ont répondu par les actes à mainte
bruits tous plus étranges les uns cme les au-
tres, qui eommencaientà s'accréditer dan s
le punlic. En effet , il y a quelcfues semaines
seulement, des divergences de vues assez
mquiétantes commencaient à se faire jour
dans le camp des alliés, et les services de
propagande de Goebbels s'en donnaient à
cceur joie, en publiant d'innombrables arti-
cles sur les conflits mulliples qui , sem-
blait-il , allaient, du jour au lendemain, jeter
le germe de la discorde dans les Nations-
Unies. D'autre part , l' attitude des Russes
à l'Est était également assez équivoque
pour permettre les plus invraisemblables
suppositions. Et, certains lan cours de bo-
barcìs avaient émis l'opinion que l'on pour-
rait peut-ètre assister assez prochainement
a un ìevirement dans l'attitude russe vis-à-
vis dn Reich. En face de la sourde me-
nacé que faisait peser la possibilité d'une
entente entre l'U.R .S.S. et le Reich, un
certain malaise commencait à se faire sen-
tir dans l'opinion publique anglo-américai -
ne. Ceci d' autant plus d'ailleurs, qu'une
nouvelle officieuse avait annonce l'exis-
tence de pourparlers entre les officiers al-
lemands prisonniers à Moscou et quelque
mystérieuse personnalité politique du IHe
Reich.

En déelenchant leur offensive, de la Bal-
tique au lac Balaton, les Russes ont réduit
a néant toutes ces suppositions plus ov
Atetns plausibles. Et, alors que plus de
trois millions de soldats sont en action
sur un front qui s'étend sans cesse à de
nouvelles zones de combat, Pentente com-
plète est à nouveau rétablie parmi les Al-
liés.

Après quelcraes jours d'offensive, seule-
ment , les Russes ont enregistré à l'Est
des succès absolument extraordinaires. La
chule de Varsovie fut un bon début, en
ce qui concerne cotte offensive d'hiver.
Ce qu 'il y a de remarquable, dans celle
campagne, depuis cet événement déjà ca-
pital en lui-mème, c'est la rapidité avec la-
quelle les opérations se déroulent sur mi
front qui était reste stationnaire durant de
longs mois. Il y a un peu plus d'une se-
maine que cette offensive debutait , par la
mise en mouvement des troupes du general
Koniev , lesquelles prirent leur départ des
tètes de pont de Sandomir et de Baranov.
Et, à l'heure actuelle, tout le front de l'Est
est en feu .

Les Russes portent aux Allemands cles
coups d'une violence inouie, sur sept li-
gnes de choc, pour autant qu'on puisse
les distinguer sur un front qui est san?
cesse en mouvement.

A I'extrémité sud de la ligne d'offensive,
les troupes de Tolboukhine et de Manilow-
sky expulsent les derniers défenseurs des
ruines de Budapest. A l'autre extrémité du
front, une colonne soviéticme attaqué en
direction du Niémen, et fait tomber les
uns après les autres les remparts défen-
dant la Prusse orientale. Une autre colonne

A MILAN, MUSSOLINI AURAIT ÉCHAPPÉ
A UN ATTENTAI

P««™ Pfefferlé 5KSS« Stylos

D'après des nouvelles qui viennent de
parvenir de l'ILalie dù Nord et d'une en-
quèle menée par différentes personnalités,
il ' s'avere de plus en plus certain qu 'un
attenta t aurait été perpetrò contre le Duce
lors de son séjour à Milan, en décembre
demier.

Le complot aurait été organisé par la
bande Terrazzi, groupant des antifascistes
et des communistes, qui auraient réussi à
dispose! une mitrailleuse au troisième éta-
ge d'un immeuble de la via Dante. Au mo-
ment où Mussolini, debout sur un char
d'assau t, flanqué de miliciens et escòrté
de soldats allemands, allait traverser la
nie, les partisans se seraien t préparés à
tirer. Mais ils auraient été découverts à
ce moment-là par deux soldats de la « Mu-
li». L'alerte aurait été donnée et un grou-
pe de miliciens aurait pu intervenir et dé-
sanner les antifascistes.

Grand Conaeii
du Département des Finances, donne en-
suite quelcfues renseignements complemen-
taires au sujet de la revision des taxes
cadastrales. Une première revision eut lieu
en 1915, et fut mise en application en
1919. Nous avons parìe plus haut de la
deuxième revision qui eut lieu en 1924.
Il s'ag it, pour l'instant, de réadapter les
taxes à la valeur réelle des immeublès.
Léstimation actuelle des biens immobi-
liers date déjà de nombreuses années et
il s'impose, à l'heure présente, de procé-
der à cette réadaptation. Les taxes cadas-
trales que l'on enregistré en Valais, sont,
en general, inférieures à celles des autres
cantons. Cette revision des taxes est éga-
lement rendue nécessaire par les nouvelles
dispositions fédérales qui sont entrées en
vigueur en matière fiscale, par suite de la
situation speciale créée chez nous par la
guerre.

M. le député G. Bruchez prend ensuite la
parole pour attirer l'attention de l'Assem-
blée sur le danger qu'il y aurait à trop
augmenter les taxes cadastrales.

(Suite en 4me page)

SÉANCE DE MARDI 23 JANVIER 1945
Présidence : M. Leo Gum tern

Bravant un froid sibérien , nos députés
se sont rendus nombreux à la première
séance de la session prorogée.

Taxes cadastra les
La Haute Assemblée va s'occuper ce

matin d'un projet de décret concernant
la revision des taxes cadastrales. La séan-
ce déoute à 9 h., et MM. Bourdin et Im-
san d prennent place au banc des rappor-
teurs. Lecture est donnée du rapport de
la commission chargée d'étudier le pro-
jet de décret qui va faire l'objet de la
présente séance.

La dernière revision generale a été dé-
crétée le 17 mai 1929. Les travaux de re-
vision ont dure près de 4 ans et les nou-
velles taxes furent appliquées à parti r du
ler janvier. Elles ont donc plus de 10
ans d'existencè. Il est superflu de relever
que dans mie foule de cas, les taxes cadas-
trales ne correspondent plus, de ce fait,
à la valeur réelle des immeublès.

M. le conseiller d'Etat Jean Coquoz , chef

Peiix ombres dans la nuit**.

ED mission speciale
Ils travaillaient depuis dix mois dans ce chantier

de constructions navales. L'un était contremaitre ;
il s'appelait Weidmann. Quant à l'autre, Steiner,
il n'était que simple ouvrier. Sur le rapport men-
suel que l'ingénieur en chef envoyait à ses su-
périeurs, tous deux avaient d'ex-
cellentes notes, tant au point
de vue travail qu'en ce qui con-
cernali la discipline. Ils travail-
laient ensemble, mais ne parais-
saient point se connaitre parti-
culièrement.

Ce soir là, après que la sirè-
ne eùt retenti, signalant la fin
du travail, Weidmann s'arrèta
un instant devant le baraque-
ment où logeait Steiner. Il mu-
la une cigarette et, dans un mo-
ment d'inattention, laissa tom-
ber une feuille à terre.

Quelques instants plus tard,
Steiner sortit du baraquement
et ramassa la feuille qu'il ma-
dia et avala, après avoir lu Ies -*»* ¦ iBMIBhlii isi
quelques lignes qui y étaient tracées...

...La nuit venait de tomber sur le chantier. Dans
l'ombre l'on voyait se profiter la masse gigantes-
que d'un croiseur en réparation sur la cale sèche.
Une ombre se glissa, après le passage de la pa-
trouille de soldats effectuant sa ronde habituelle.

Derrière le baraquement militaire, l'ombre en
rencontra une aujtr? et on entendit une voix qui
lui disait:

— Tout est prèt...
Et Steiner et Weidmann se dirigèrent vers la

masse du croiseur qui se dessinait vaguement sui
le ciel étoilé.

Dix mois qu'ils travaillaient còte à cote, en fei-
gnant de ne point se connaitre, eux, deux vieux
amis. Durant cette longue période, il fallut éviter

de donner l'éveil, en se parlant l'un à l'aube. Et
cependant, de combien de choses chères à leur
coeur n'eussent-ils pas aimé parler ensemble. De
leur patrie par exemple, qu'ils servaient à leur ma-
nière, en étant sur ce chantier ennemi...

Mais maintenant, c'était la nuit qu'ils atten-
daient impatiemment depuis longtemps. Jour après
jour, tout en travaillant, ils avaient lentement ac-
cumulo les explosifs dans la soute avant du croi-
seur. Et, maintenant, ils allaient enfin pouvoir pia-
cer le détonateur dans la chargé qui, bientòt, ex-
ploserait, en embrasant la nuit.

Alors qu'ils travaillaient dans l'ombre, ils se re-
mémoraient toute l'audace et le travail qu'il avait
fallu pour s'introduire sur ce chantier. lìe re-
voyaient, en pensée, leur parachutage dans la ré-
gion du port, par une froide nuit de décembre.
Us avaient sauté de très haut, pour ne pas donner
l'éveil aux guetteurs ennemis. A leur point d'atter-
rissage, un agent de l'Intelligence Service les at-
tendali. Et après quelques jours de patientes dé-
marches, le capitaine Brown et le lieutenant Byrd
étaient engagés au chantier naval de X...

...Lorsque l'explosion se produisit, Weidmann et
Steiner n'avaient pas encore pu quitter le navire,
une nouvelle patrouille étant à proximité imme-
diate du torp illeur. Dans un embrasement fantas-
tique de toute la nuit, le torpilleur sauta au mi-
lieu d'une gigantesque fiamme bleuàtre.

C'était dans la nuit du 14 octobre 1940. Le soir
mème, dans un message personnel, la radio de
Londres avait répété deux fois:

— La lumière s'allumerà au bord de l'eau,
cette nuit.

Le lendemain matin, l'agent secret envoya un
sans fil Iaconique, simplement concu en ces termes:

— Mission accomplie. Capitaine Brown et lieu-
tenant Byrd portes disparus...

Aix-la-diapeile

Une vue d'Aix-Ia-ChapelIe, qui n'est p lus maintenant qu un amas de ruines

JU iil de4 ìf i u M
A l examen , il apparait que Ics étres hu-

mains peuvent étre classes en deux grand es
catégories nettement définies.

Il y a ceux qui embetent constamment leurs
semblables, et ceux qui ont été créés et mis
sur terre pour ètre ennuyés par les premi ers,
d' une manière non moins constante.

En e f f e t, si nous regardons attentivement
autour de nous, il nous est fi ossible de cons-
tater l'existence de ces deux gi-andes catégo-
ries d'individus. Et , en ce qui concerne la
première de ces deux classes, l'on est e f f r a y é
de découvrir combien elle est nombreuse.

Les gens qui nous empoisonnent littérale-
ment l' existence forment une véritable armée
et l'on peut remercier le ciel, à journée faite ,
de nous avoir donne autant d' occasions de
iious sanctifie r, en nous apprenant la mer-
veilleuse vertu de patience, generatrice de grà-
ces innombrables, capables de nous ouvrir tou-
tes grandes les portes du celeste séjour.

Il est bien entendu que le journaliste n'é-
chappe pas à la règie generale. Mais,' étant
donne sa profession , il se classe ìndifférem-
ment dans l'une ou l'autre des deux catégo-
ries précitées . A certains moments, il est con-
sidéré comme ennuyeux par quelques lecteurs,
alors que d'autres trouvent sa prose accepta-
ble.

A d'autres moments, les choses sont inver-
sées et ceux qui le critiquaient la veille, trou-
vent le lendemain quel que intérèt à lire ce
qu'il pond parfois for t  péniblement. Cela se
conqoit aisément , lorsque l' on songe au fait
que, des goùts et des couleurs...

Mais si l' on examiné le problème sous son
autre face , en cherchant ìi découvrir ce qui se
passe lorsque le journaliste se trouve dans la
deuxième catégorie, dans Ce 'cas 'U y a immé-
diatement un type d'individu qui se présente
à l'esprit de l'observateur. Le journaliste , dans
la pratique de sa profession , est en lutte aux
assauts répetés d' un doux maniaque, pas dan-
gereux d'ailleurs, mais suprémement en-
nuyeux. Il s 'agit du Monsieur-qui-écrit-au-ré-
dacteur . Ce personnage qui se recrute parmi
toutes les classes sociales , ne cesse de bombar-
da- le journaliste, de lettres dans lesquelles il
raconte des tas d'histoires sans queue ni tète.
Que l'on écrive à un rédacteur pour suggérer
une idée, une campagne de presse ou pour
lui signaler un fai t  qui mérite de l'ètra, tout
cela est très bien et lui fera plaisir tout en lui
rendant service. Mais que l'on s'absiienne de
le faire pour lui raconter de petites histoires
de famille , intéressant tout au p lus la tante
du beau-frère de l'onde du neveu dont la pe-
tite soeur vient d' avoir sa dent de lait. Pour
ceux-là, rappelons le mot de Clément Yautel.
Ce dernier disait, que la p remière question,
qu 'un psychiatre devrait poser à un client
le consultant sur son état mental , pou rrait se
résumer en ces mots: «Ecrivez-vous aux
jomnialistes ?>>... Candide

Éditeur responsable . Georges Gessler, Sion
Rédaction: Josep h Couchep in

Responsable pour la par tie des annonces :
Publicitas S. A., Sion.



Lei guerre
LES V 1 ET V 2 LANCÉES SUR LE

FRONT DE L'OUEST
Bien que la résistance des forces allemandes

se soit sensiblement raidie pendant ces dernières
24 heures. l'O.K.W. ayant lance de nouvelles ré-
serves importantes dans la bataille et utilisé pour
la première fois en grand nombre des V 1 et V 2,
les Russes poursuivent systématiquement leur a-
vance sur territoire allemand et dans la province
de Poznan. On ne doute plus à Moscou que le
haut commandement de l'armée rouge ait choisi
comme objectifs principaux et immediate Dant-
zig et l'Oder entre Breslau et Oppeb. En se por-
tant aux portes de Dantzig les colonnes soviétiques
isoleraient complètement la Prusse orientale, tandis
que l'avance entre Breslau et Oppeln leur permet-
trait de séparer la Silésie du Reich avant que la
Wehrmacht ait eu le temps d'occuper ses positions
de défense de l'Oder. Ces opérations sont com-
plétées par une troisième manoeuvre à laquelle
prennent part les unités du maréchal Joukov qui
foncent directement sur Poznan (Posen) et, par
conséquent, sur Frankfurt- sur-1'Oder et Berlin.

ÉTRANGER
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LA LIBÉRATIÒN DES OTAGES EN GRECE
On annonce d'Athènes que ce fut un Suisse,

M. Lambert , qui obtint la libératiòn des otages
que détenait l'ELAS. M. Lambert a pu at-
teindre le quartier general de l'ELAS, après une
marche de 8 jours à travers les montagnes, et in-
tervenir en qualité de représentant de la Croix-
Rouge intemationale. Après plusieurs entrevues ,
le comité centrai de l'ELAS se decida à ordonner
la libératiòn des otages. M. Lambert a fait retour
à Athènes avec des documents importants, par-
mi lesquels un message pour le Parlement anglais
et des lettres adressées au régent Damaskinos et
aux représentants des puissances alliées.

LA CONFÉRENCE A TROIS
AURAIT LIEU EN ITALIE

Un grand nombre de personnalités ita-
italiennes et certain s observateurs diplo-
matiques croient savoir que la prochaine
conférence entre MM. Roosevelt, Churchill
et Staiine aura lieu en Italie. On fait re-
marquer à ce sujet crue la Péninsule se
trouve actuellement au centre de l'activité
aérienne et qu'elle dispose des meilleurs
aérodromes que l'on peut atteindre facile-
ment de toutes les directions.

Nouvelles brèves...
— Un dépót de munitions a fait explo-

sion, lundi  malin, à Paris. Les explossions
se poursuivirent pendant une heure, cau-
sant des dégàts et des victimes.

— Au cours de leurs opérations contre
les lignes de ravitaillement anglo-améri-
caines dans l'Atlanti que, les sous-marin?
allemands ont coulé 6 bateaux de 31,000
tonnes au total et trois corvettes.

— Le monument national de Tannen-
berg, en Haute-bilésie, a été détruit à la
dynàmite par les Allemands, après que
les cercueils du maréchal Hindenbourg
et de son épouse, ainsi que les drapeaux
des régiments de la Prusse orientale et
occidentale eurent été enlevés.

— Les usines Ford fabriquent en mas-
se des bombes volantes automatiques, a-
vec les méthodes employées pour ' Ig
conslruction des automobiles en séries.

— Les villes de Namslau, Bernstadt, Mi-
niseli, ainsi que Karlsmarkt et Bischof-
stahl, importants centres de Communica-
tions et points fortifiés de défenses alle-
mandes ont été prises par les Russes.

— Selon les journaux, les Russes ont
pénétré à Posen où des combats de rues
sont en cours. Radio-Posen a cesse ses
emissions. l ' I  ! ' !

— L'ancien préfet de police Angelo
Chiappe, qui avait été condamné à mort
le 23 décembre par la cour de justice
de Nìmes, a été exécuté mardi matin.

— Neuss, attaqué par des forteresses
volantes, a été bombarde à plusieurs re-
prises ces dernières semaines, en raison
de l'importance de sa gare.

— Un ordre du jour du maréchal Staiine
annonce que la ville de Bromberg, impor-
tant nceud ferroviaire routier et puissan t
centre défensif allemand, a été pris d'as-
saut.

rHw

^upiiSP l

LA FOUDROYANTE AVANCE RUSSE
Moscou, 24. — L'avance russe se poursuit à

un rythme toujours aussi rapide, sur tous Ies fronte
de bataille de l'Est En Silésie, après avoir occupé
un important centre industriel, Ies troupes russes
sont entrées dans les faubourgs d'Ottenn. Ces nou-
velles ne sont pas encore confinnées par le Haut
Commandement russe.

xes percues par les services de l'état ci-
vil. L'officier d'état civil, en sus de soy
traitement, touchera pour ces opérations
de nouveaux éinoluments dont il est donne
lecture des divers montants. Selon les mo-
dification s apportées à l'article 19 du dé-
cret du 15 mai 1931, le Conseil d'Etat
fait inspecler chaque année les offices de
l'état civil. Il dési gné à cet effet un em-
ployé dn Département de l'intérieur. Le
traitement de cet inspecteur est fixé par
sa classiti cation en tant qu'employé de
l'Etat. L'entrée en matière est votée sans
discussion. Il est prévu que l'officier d'é-
tat civil liendra , à l'usage des autorités
bourgeoisiales, un registre constituant une
cop ie authenti que de chaque registre des
familles. L'officier d'état civil percevra,
pour cette copie, une rétribution qui sera
fixée par le Conseil d'Etat.

M. le député Moulin estime que ce n'est
pas au Conseil d'Etat à fixer le chiffre
de celle rétribution, mais bien plutòt à
l'autorité bourgeoisiale. Il demande une
modification en ce sens de l'article 2 du
projet précilé.

M. le conseiller d'Etat Troillet répond à
M. Moulin en se déclarant d'accord avec
l'avis de ce demier, tout en proposant une
adionctioii à l'article en cause.

M. le dépulé Cyrille Michelet , lors de la
discussion sur l'ensemble du projet, re-
marqiie que ce dernier mentionne quel-
ques articles seulement du précéden t dé-
cret.

M. Moulin demando que lors de la pu-
blication au Bulletin officiel , l'on donne
le décret tout entier. M. le conseiller d'E-
tat Troillet se déclare d'accord de procé-
der comme le souhaite M. le député Mou-
lin. L'urgence étant demandée, l'on passe
immédiatement à la discussion du projet
en deuxième débat. Le projet est accepte.

Correction de rivières
On passe ensuite à un projet de décret

concemaait la correction du Triftbach et
de la Viège sur le territoire de la commu-
ne de Saas-Grund. Les frais de ces tra-
vaux, évalués à frs. 82.000.— incombent
à la Commune de Saas-Grund. L'Etat con-
tribuera à l'exécution de cette ceuvre pal-
line subvention de 25o/o des dépenses réel-
les, conformément aux dispositions de
l'article 20 de la loi du 6 juillet 1932 sur
les cours d'eau. Le payement de celle sub-
vention se fera au fur et à mesure de l'a-
vancement des travaux, par annuités de
frs. 2.000.— au maximum.

Nos députés semblent décidémen t ma-
nifester de moins en moins d'intérèt pour
les corrections de rivières et torrents. La
salle, en effet, se vide quelque peu a!oi>-
qu'on aborde l'elude du projet précité, le-
quel est adop té en premier et second dé-
bat, l'urgence ayant été demandée.

La vitesse des débats s'accélère et rAs-
semblée passe immédiatement à un projet
de décret concernant la correction de la
Viège sur le Jerri toire de la commune de
St-Nicolas. Les frais des travaux propo-
sés sont évalués à frs. 116,000.—. Le 25°'o
des dépenses réelles sera couvert par un
subside de l'Etat, conformément à la loi
précitée sur les cours d' eau. Le projet
est accepte à l'unanimité.

Constructiou de digues...
L'Assemblée a ensuite à se prononcer

sur un projet de décret concernant la cons-
truction de digues contre les hautes eaux
du Baltschiederbach et du canal Lalden-
Baltschieder . Les frais de ces travaux é-
valués à 30,000 frs. incombent aux com-
munes de Baltschieder et de Lalden, ain-
si qu'à deux entreprises industrielles in-
léressées. Un subside de l'Etat de 25 o/o
couvrira une partie des dépenses réelles
selon la loi précidée. Le projet de décret
est accepte sans discussion.

Ein core des correctious de route s
La salle se vide de plus en plus et un

député émet l'opinion quo l'on devrait in-
fliger un blàme aux députés! Après cet
inlermède, on passe à l'étude d'un proj et
de décret concernant la correction de la
route communale de Reppaz, dès la bi-
furcation de la route d'u Grand St-Bernard
à Reppaz , avec raccordement à la Rosiè-
re. Ces travaux sont devisés au total à
frs. 95,900.— . Conformément à la loi pré-
citée, l'Etat ' contribué aux frais de ces
travaux en accordarl i les subsides sui-
vants: a) 50o/o des frais effectifs des tra-
vaux effectués à l'intérieur des localités
de Chez-les-Addy et la Rosière, devisés
à frs. 51,900.— ; b) 70o/0 des frais effec-
tifs pour les travaux effectués à l'exté-
rieur des localités. Le projet de décret est
adop té sans discussion, en premier et se-
cond débat. :

La route de Savièse
On passe ensuite à mi projet de décret

concernant la correction de la route com-
munale de Savièse, section Ormone-St-
Germain-Dròne , sur le territoire de la com-
mune de Savièse. Selon nouveau devis éta-
bli par le Département des Travaux pu-
blics, lo coiìt approximatif de ces travaux
est évalué à frs. 285,000.— . L'Etat accor-
derà des subsides de 50 et 70o/0 , selon la
loi du ler février 1939, sur la classifica-
toli, la conslruction , l'entretien et la po-
lice des routes. L'urgence est proposée et
le projet de décret est accepte en premier
et second débat.

Dans le vai Ferret et ailleurs...
On aborde ensuite mi projet de décret

concernant la correction des torrents du

Confédération ,
JSJS ^^^̂̂m̂mm

PERDUS DANS LA NEIGE
On signale la disparition, dans la région

des Mythen, de deux skieurs, Kurt Stark,
employé postai, 24 ans, et Ruth Warten -
weiler, vendeuse, 22 ans, tous deux de
Zurich. La région où se sont égarés les
deux touristes doit ètre comprise entre
Bramii, commune d'Alpthal , et le lieu dit
Holvegg. Mardi matin, à 6 li., des colon-
nes de secours et la section Mythen du
CAS sont parties à leur recherche avec un
représentant du corp s de gendarmerie. La
région en question avait été gratifiée same-
di et dimanche de violentes tempètes de
neige.

HAPPÉ PAR UN TRAIN
Le chef du commandement territorial

oompétent communiqué : Le soldat Arnold
Widmer, 41 ans, de Saint-Gali, a été happé
par un train, alors qu'il montait la garde
le long de la voie, dans une région de la
Léventine.

MONTRES SUISSES POUR
L'ANGLETERRE

Parm ; les marehandises crue la Suis-
se livrera prochainement à l'Angleterre ,
se trouvent surtou t des pièces détachées
d'horlogerie qui font défau t outre-Mancho
et plus particulièrement celle des ré-
veils, Cet article est beaucoup plus do-
mande depuis la guerre par les ouvriers
et Ics employés de compagnies de trans-
ports.

Canton du Valais
Grand Conseil
SÉANCE DE MERCREDI 25 JANVIER 1945

Présidence: M. Leo Guntern

Pour l'anticulture en montagne
La séance débute avec quelcjue retard,

devant une salle clairseinée, où l'on lit
attentivement les journaux du matin.

Les débats commencent par l'audition
d'une interpellation présentée par M. le
député de Courten, laquelle traile de la
niotorisation de l'agriculture en montagne.
M. de Courten donne d'intéressantes indi-
cations sur les efforts qui sont faits en ce
domaine par les milieux compétents d' au-
tres cantons. Nos écoles d'agriculture doi-
vent se consacrer également à l'elude de
la mécanisation agricole. En vue d'aider
encore les populations de la montagne, M.
de Courten propose aussi d'étudier l'éven-
l.iahté qu 'il y aurait à payer une indem-
nité cie dép lacement aux ouvriers des vil-
lages descendant en plaine pour y tra-
vailler.

M. le conseiller d'Etat Troillet prend a-
lors la parole, étudiant différents moyens
que l'on pourrait mettre en pratique en
vue de venir en aide aux population s
montagnardes. L'orateur relève ensuite
qu'il faudrait procèder à Un remaniemeut
parcellare avant d'introduire la mécani-
sation de ragriculture en montagne. En
effet, pour que la niotorisation agricole
porte ses fruits, il fau t disposer d'assez
grandes surfaces cultivables. M. le conseil-
ler d'Etat Troillet aborde ensuite le domai-
ne des réalisations qui ont été déjà faites
dans la question de la mécanisation. Dès
1938, déjà, les organes compétents ont pro-
cède à l'achat de maintes machines ag ri-
coles, avec l'arde des subsides de la Con-
fédération. L'orateur cite encore quelques
chiffres parti culièrement démonstratifs, se
rapportant aux achats de machines agri-
coles pour les régions de montagne. M. le
conseiller d'Etat Troillet termine en se dé-
clarant parfai tement en accord avec les
termes de la proposition de M. Paul de
Courten , qui se déclare satisfait des ex-
plications données.

Service de l'é tat civil
L'on passe à l'étude d'un projet de dé-

cret modifiant et complétant le décret du
15 mai 1931 sur le service de l'état civil.
M. le député Georges Bruchez fonctionne
cornine rapporteur francais. Le projet men-
tionne quelques chiffres intéressant les ta-

ernìère lleure
(service special Exchange par téléphone )

De Zurich , le 24 janvier 1945.
SUR LE FRONT OCCIDENTAL

G.Q.G. Eisenhower, 24. — Après la chute de
St-Vith, Ies troupes alliées continuent avec succès
leurs opérations de liquidation du saillant allemand
des Ardennes. Le prochain objectif des troupes o-
pérant dans ce secteur sera vraisemblablement la
ville de Clermont, dont la Sme armée américaine
n'est plus qu'à quelques km. Par contre, sur le
front d'AIsace, les Allemands accentuent leur pres-
sion et la 7me armée américaine opérant en ce
secteur a été contrainte de reculer légèrement.

Val Ferrei sur le territoire de la commune
d'Orsières. Ce décret prévoit la correc-
tion de 6 torrents, se déversant dans la
Dranse. Les travaux sont devisés à frs.
250,000.— . L'Eta t contribuera à l'exécu-
tion de cette ceuvre par une subvention de
25o/o des dépenses réelles, selon la loi
du 6 juillet 1932 sur les cours d'eau. Ou-
tre la commune du territoire . sont égale-
ment appelés à contribuer aux frais, la
Cie des Forces motrices d'Orsières et la
Cie du chemin de fer Martigny-Orsières.
Le projet de décret. est accepte sans dis-
cussion.

L'on liquide ensuite rap idement un pro-
jet de décret concernant la correction de
la Borgne sur le territoire de la commune
d'Evolène. Les travaux devisés à frs.
150,000.— seront subventionnés pour une
part de 25o/o versée par l'Etat. Le projcV
est accep te, ainsi que le suivant se rap-
portant à la correction du Trient sur le
terriloire des communes de la Bàtiaz et de
Vernayaz. Les travaux sont devisés à frs .
133,000.— . L'Etat subventonuera les tra-
vaux par un subside de 25o/o des dépen-
ses réelles. Le projet est adopté en pre-
miers débats et la clause d'urgence ayant
été demandée, il l'est égalemen t en se-
conds débats.

La séance est levée à 12 h. 25. G.

SIERRE — Mori d'un ancien capitaine de
la garde papale
M. Jean Hallenbarter, ancien capitaine

de la garde papale, est decèdè à Sierre, où
il avait élu domicile. Né à Obergesteln,
en 1882, Jean Hallenbarter s'était engagé
à la garde papale à l'àge de 18 ans. Fone-
tici, zélé, pieux, doué de qualités profon-
des, il avanca en grade jusqu 'à devenir ca-
pitaine. Il laissé un excellent souvenir à
ceux qui Font connu.
SIERRE — Les prochaines élections

Les parti s politiques présentent les can-
didats suivants aux prochaines élections :

Liste liberale-radicale : MM. Gard Mar-
cel, président; Carrup t Robert, vice-pré-
sident; Zwissig Elie, conseiller; Babey An-
dré ; Berclaz Felix, Wanner Samuel.

Liste conservatrice : MM. Broccard Leon,
conseiller; Germanier André, conseiller;
Truffer Alfred , conseiller; Zufferey Alphon-
se, conseiller; Pont Alphonse, de Pierre-
Fabien; Puippe André , d'Adrien; Salamin
Emile, de Louis.

Liste socialiste : MM. Bollot Albert , Wal-
ter Alexandre; Wuillemin Marcel ; Zufferey
Victor.
VEYSONNAZ — Au Conseil eommunal

Nous apprenons que M. Fragnière Adrien
d'Antoine, ne se presenterà pas comme
candidai au Conseil eommunal . Il a, en
effet, clonné sa démisssion de conseilter.
MARTIGNY — Une avalanche sur la ligne

du M. 0.
En amont du village de Bovernier, une

avalanche est descendue du mont C-atogne,
au cours d'une bourrasque de neige, au
lieu dit « Couloir du Clou ». La ligne du
Martigny-Orsières a été recouverte sur une
distance d'environ mie trentaine de mètres.
Sur hi route qui longe la voie du chemin
de fer, l'avalanche a atteint, par endroil,
une hauteur de quatre mètres. Fort heu-
reusement, on ne déplore aucun accident
de personne.

UN DÉPUTÉ VALAISAN EMMENÉ
A THONON

Il doit  comparaìtre devant la commission
d'epurati 011

Une singulière aventure vient d' arriver
au dépulé valaisan Raoul Duchoud , juge
de paix et vétérinaire à St-Gingolph-Suis-
se. Comme ce magistrat se trouvait chez
son frère, à St-Gingolph-France, il fut ap-
préhendé par deux agents de la force pu-
blique qui lui intimèrent l'ordre de les
suivre à Thonon. Transporlé dans cette
sous-préfecture, M. Duchoud dut compa-
raìtre devant la commission d'epuration de
la région, sous l'inculpation d'avoir dénon-
cé à la douane suisse des partisan s fran-
cais compromis dans une affaire de con-
trebande, et d'avoir fourni à ce sujet cles
renseignements à la presse suisse. Le dé-
puté de St-Gingolph n'eut pas de peine
à établir son iniiocence. Il fut alors recon-
duit en auto à la frontière. L'interroga-
toire de M. Duchoud se déroula d'une fa-
con tout à fait courtoise et correcte, en
présence des principales personnalités de
la Résistance de Thonon.

M. Duchoud a l'intenton de déposer, au
oours de la présente session du Grand Con-
seil valaisan, une interpellation au sujet de
celle affaire.

Chronique sédunoise
A LA MURITHIENNE

Séance le vendredi 26 janvier, à 20
h. 15, au bàtiment de Chimie , avenue da
Nord. Communication s scientifi ques : Dr
Joseph Lugon : Le laboratoire medicai au-
xiliaire de la médecine, de l'hyg iene et de
la justice; MM. P. de Rivaz et Dr I. Ma-
riétan!: « Les collines de Tourbillon et Va-
lére, apercu historique et geologiche ».

La séance est publique et gratuite.
FUTURES «10URNÉES ARB0RIC0LES »

Il est rappelé aux membres de l'Asso-
ciation valaisanne des arboriculteurs pro-
fessionnels, que les futures « Journées ar-
horicoles » auront lieu à Sion, les 25 et 26
janvie r 1945, à l'Hotel de la Paix.

Vu l'ampleur et l'importance de ces
journées au poin t de vue production et é-
coulement de nos fruits dans l'après-guerre
chaque membre se fera un devoir d'y as-
sister et d'amener le plus d'intéressés pos-
sible afin de visiter par la mème occasion
soit l'Exposition de fruits , soit l'Exposi-
tion itinerante pour la protection des cul-
tures.

Voici le programme de ces journées:
Jeudi 25: de 9 à 10 h. 25: assemblée ge-

nerale, partie administrative; 10 h. 30 if
12 h. 15, rapports régionaux sur l'arbori-
culture; 14 à 15 h., conférence de M,
lo professeu r C. Michelet sur «Jardin frui-
tici ou Verger» ; 15 à 16 li. conférence de
M. M. Lamport , directeu r de l'Office cen-
trai à Saxon , sur «Marche des fruits en
1944 ». (Discussion generale).

\ endredi 26: 9 h. 30 a 10 h. 30, confé-
rence de M. Terrier , directeur de la Sous-
station foderalo d' arboriculture sur le «Róle
dos feuilles dans la nutrition ». 10.30 à 11
h. 30 conférence avec projections par un
délégué de la Centrale suisse d'arboricul-
ture à Oeschberg, sur un sujet intéressant
rarboriculture. (Sous réserves). 14 à 15
li. Visite do l'Exposition de fruits et de
l'Exposition itinerante sous la direction de
M. Murbaeh, prof. , ou son remphicant. 16
à 16 li. Proclamation des résulta ts de
l'Exposition de fruits et oommentaires par
M. le professeur C. Benoit.

UN HOMME TUE SUR LA ROUTE
Entre Sion et Vétroz, un grave accident s'est

produit au lieu dit «Corbassière». Un piéton fut
trouvé au bord de la chaussée. Il s'agit d'un hom-
me d'une soixantaine d'années, qui, au moment
où on le découvrit, était inanime. Le malheureux
fut immédiatement transporlé à l'Hòpital, où il
ne tarda pas à succomber.

Les médecins croient que la mort de l'inconnu
est attribuable à une fracturé du cràne. Une en-
quète, qui a été immédiatement ouverte par Ies
services de la police de la circulation, a révélé
que la victime a été probablement renversée par
un camion qui devait se diriger vers le Bas-Valais.
Le conducteur du véhicule a donc pris la fuite,
sans s'occuper de sa victime. On a pu établir que
le drame s'est passe entre 23 h. et 1 h. La victime,
M. Jean-Joseph Fournier, demeurait à Vétroz. Tou-
tes les personnes capables de fournir des rensei-
gnements qui pourraient ètre utiles à l'enquète,
sont invitées à s'adresser le plus rapidement pos-
sible au bureau du commandant de la police can-
tonale, à Sion.

IL A NEIGE
Ce matin , les Sédunois ont été quelque

peu étonnés de voir qu 'une épaisse couche
de neige recouvrait le sol. Durant la nuit ,
il neigea sans arrèt. De toutes les régions
du canton, on nous signale également d' a-
bondantes chutes de neige. La tempéra-
lure,-par contre, est montée légèrouieut.. ri

UNE CONFÉRENCE SUR PÉGUY
Au moment où toule la France nouvel-

le se reclame de Péguy, n'est-il pas inté-
ressant de pouvoir faire du grand poète
plus ampie connaissance? Les journalis-
tes le citen t dans leurs articles; les écri-
vains l'exaltent; les héros se réclament de
lui sur les champs de bataille; tonte une
philosophie du patriotisme tire de lui sa
substance. Mais qui est-il?

« Péguy, poèle chrétien », tei nous le pre-
senterà, vendredi soir, à l'Hotel de la Paix ,
M. R ené Badv , professeur à l'Université

Avis officiels
ÉLECTIONS DU 4 FÉVRIER 1945

Les militaires qui entrent en service en-
tre le 20 janvier et le 4 février 1945 sont
autorisés à voler en mains du président
de la Commune el de la Bourgeoisie, la
veille ou le jour de leur entrée en service.

Le président de la Commune et le pré-
sident de la Bourgeoisie de Sion se tien-
dront, dans leur bureau respectif , plus
specialement à la disposition des intéres-
sés le samedi 27 j anvier 1945, de U h .
à 12 h.

Sion, le 24 ja nvier 1945.
L'Administration bourgeoisiale de Sion.
L'Administration communale de Sion.

Monsieur Jean Lcesch et ses enfant*, J
Sion ;

Monsieur Jules Lcesch;
Monsieur André Lcesch;
Monsieur Georges Lcesch;
Mademoiselle Jeanne Lcesch,
ainsi que les familles alliées, ont la

douleur de faire part du décès de leur
regretté frère, onde et parent

MONSIEUR

Paul LOESCH
decèdè après une courte maladie, le 23
janvie r, dans sa 47me aimée, muni des
Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu le jeudi 2?
janvie r, à 10 heures.

Départ du convoi mortuaire : Avenue dv
Nord.

Cet avis tient lieu de fane-part.



de Fribourg. Ce jeune maitre de littératu-
re francaise possedè au plus haut point
les qualités qui font les brillants conféren-
ciers. Ses travaux l'ont mis au premier
rang de la jeune generation universitaire.
A n 'en pas douter, sa conférence pas-
sionnera tous ceux crui aiment la France,
la poesie et la grandeur.

SOCIÉTÉ SUISSE DES COMMERCANTS
Nous informons les auditeurs que les

cours de perfectionnement ont repris.

Les SPORTS
SKI

Les championnats valaisans de ski à Zermatt
Les listes d'inscriptions pour les championnats

valaisans de ski 1945 sont closes et enregistrent
au total 15 clubs avec environ 75 participants et
participantes qui se disputeront les 27 et 28 jan-
vier prochains , à Zermatt , les titres du champion-
nat.

Sous les auspices de la Société des Amis de l'Art — Sion

M. René Bady, Prof, à l'Université de Fribourg, parlerà de

Peguy
Poète chrétien

Le vendredi 26 janvier 1945, à 20 h. 45, dans la grande salle
de l'Hotel de la Paix, à Sion
Prix des places: Fr. 2.— (droit des pauvres comp.) fr. 1.—
pour étudiants et militaires.

Produit de marqurf bien connu (alimentation)
CHERCHE

propagandiste
pour fai re des dégustations dans les magasins du
Valais. Bonnes conditions.
Préférence serait donnée à personne ayant déjà
exerce une activité semblable.
Ecrire en donnant tous détails utiles sous chiffre
W 41486 L. à Publicitas , Lausanne. 

Marc distillé
On offre à vendre, pour compostage ou eventuel-
lement affourragement du Marc distillé.
S'informer, par téléphone (No 2 15 38) des quan-
tités disponibles du jour à la «Cave de Prod. de
vins de Sion et environs à Sion».

_  
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II reste encore quelques

c o mp l e t s , m a n t e a u x ,

tanìiers, sous-vètements,
*

etc*. die nos prix de tanvier,

Magasins

GEROUDET
Grand-Pont . SION
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UN GRAND FILM UNIQUE AU MONDE SUR

LA PLUS GIGANTESQUE ENTREPRISE DE
TOUS LES TEMPS

Decoupage et montage du célèbre metteur en scène FRANK CAPRA

le.:-:-:

UN DOCUMENT SENSATIONNEL QUE LE LUX
A L'HONNEUR ET LA FIERTÉ DE PRÉSENTER
DE SUITE APRÈS
ZURICH — GENÈVE ET LAUSANNE

DES COMBATS D'UNE INCROYABLE INTENSITÉ — DES ATTAQUES D'AVIONS QUI VOUS
FERONT FREMIR — DES BOMBARDEMENTS DE NAVIRES QUI VOUS LAISSERONT

PANTELANTS DE STUPEURPANTELANTS DE STUPEUR Ce 16556

UN TERRIFIANT COURT SUJET : UH %a*f SS VT I Sili fclU l fl %riS 3 ' l|£ SÌ

Pu Jeudi 25 au Dimanche 28 Janvier *- ** >J  ̂...  
.. . „,

CE SOIR MERCREDI. DERNIÈRE DE «L'ASSASSIN HABITE AU 21

Parrai les dames, notons en particulier Marianne . 50, Viège arr. 2027. Brigue VZ ar. 20.45 heures
Perrin, Montana , titulaire actuelle du championnat
combine descente-slalom. Dans la catégorie mes-
sieurs , des noms avantageusement connus pren-
dront le départ et rechercheront avec ardeur l'hon-
neur du championnat. Muller Max, Supersaxo Leo,
Supersaxo Hans , Zurbriggen Hans, Bourban Louis,
Aufdenblatten Adolf , Lauber Joseph, Perren Got-
tlieb sont des concurrents à prendre au sérieux.
A Zermatt, les conditions de neige sont idéales ,
toutes les pistes et installations en parfait état.
Les chemins de fer Viège-Zermatt et du Gorner-
grat accordent aux participants des championnats
des facilités de voyage très appréciables. Diman-
che 28 janvier 1945, les trains de sport ci-après
circuleront pour la circonstance sur le Viège-Zer-
matt : Brigue (via CFF) dép. 06.13 Viège dép.
06.30.Zerraatt arr.08.00 ; retour, Zermatt dép. 18.

Les faveurs et arrangements accordés contribueront
certainement au succès des 11 mes championnats
valaisans de ski à Zermatt. Nous souhaitons à tous
une cordiale bienvenue. Ski-club, Zermatt.

caie-Restaurant du midi
Ch. Blanc-Stulz S I O N  Tel 210 12

Le Restaurant en vogue
Réputé pour ses spécialités — Vins de choix

IpHpP̂ PlK;&: »•::• W% m-i wE: ¦}:[¦ B:: ; li m'- '- '-mi

jeune fille
sérieuse, de 18 à 21 ans, pour
aider dans les travaux du ména-
ge et au j ardin.

Bons traitements. Entrée pr
le ler février ou à convenir.

S'adresser chez Mme Jacob
Bruder, Payerne, Vd.

A vendre
un MULET GRAS, prix de
boucherie, mais encore bon pr
tous travaux. A la mème a-
dresse, à vendre une VACHE
LAITIÈRE

Téléphoner au 2 21 23, Sion

A vendre
2 paires de PATINS de hockey
mod. Canadien.
S'ad. au Bureau du Journal.

Bon inermi
expérimenté cherche vigne à
travailler dans Ies environs d'U-
vrier et St-Léonard.
S'adr. au bureau du Journal.

Dans nos Cinémas...

An Capitole
Dès ce soir mercredi ù 20 li. 30, la direction

présente un doublé programme sensalionnel.
Cosar Roméro (Cisco Kid) dans une nouvelle et

passionnante aventure
film plein d'action où
le sourire aux lèvres
sènoritas...

Un nouveau succès
Shayne , detective pr ive.
nante ónigme policière
sensations fortes ne voudront pas manquer.

Au Lux
Ce soir mercredi il 20 li. 30, dernière séance du

passionnant film policier frangais, L'assassin habite
au ZI , magnifi quement interprete par Pierre Fresnay,
Larquev, Susy Delair, etc.

Dès "demain jeudi , le Lux présente en grande pre-

Le cavalier casse-cou. Un
le fameux Cisco Kid se bat ,
et fait la cour aux belles

de Lloyd ìsolan, Michael
une mystérieuse et passion -
ane tous les amateurs do

Industrie de la place CHERCHE de suite

jeune fille \\ v
possédant une bonne instruction et eonnaissant
la dactylographie, pour ètre formée à des travaux
de bureau.
S'adresser au bureau du Journal.
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Très avantageux pour l'emploi des coupons «fromage»

r 

Vm$mgfr6
Machines de bureau aux perfectionne-
menta techniques les plus modernes.
HabiUage compact mettant tout le mé-
canisme ù l'abri de la poussière. Cha-
riot de 24 ù. 63 cm. Dùs fr .  100 4. Icha
PRODUIT PAILLARD

OFFICE MODERNE s. à ,.
Rue des Remparts SION Tel. 2 17 33 '

Le trattemi raiionnsi 08 ia uaniniie
des bovidés se fait maintenant par l'emploi des

Bougies 'Uagina' ilo usiérinaire Hi. Abei ouc
Emploi facile , indifféremment avant ou après la sail-
lie, dissolution rap ide, flexibili té , sans irritation , effi-
cacité contrólée , telles sont leurs princi pales qualités.
£_ t* Af a  la boile de 0 pièces, (traitement
¦ ¦ ¦ fillU proventi!: 2 bougies, traitement
curati!: 4 ù 6 bougies, mode d'emploi détaillé).

Tous autres produits véterinaires à la

Pharmacie" Nouvelle JRené Bollier] ' SION Tel. 218 64 I™
Expéditions rapides partout

mière Victoire de Tunisie, un document sensationnel.
Vous avez certainement suivi, dans les journaux,

les communiqués relatant les opérations militaires
au Maroc, en Algerie et en Tunisie. Ces opérations,
qui ont débuté par le débarquement de troupes ame-
nées par la plus formidable «Armada> qu'ait connu
l'histoire. Vous avez probablement suivi ces mèmes
événements il la radio. Que vous en reste-t-il ?

Si vous voulez comprendre la strategie d'une des
plus grandes eampagnes militaires de notre epoque,
il faut avoir vu Vi'e/oire de Tunisie, ce prodigieux
document officiel des gouvernements anglo-saxons,
monte par Frank Capra, et vous en garderez un sou-
venir inoubliable.

Au programme, un document sensationnel, Les
V 1 sur Londres.

Dans» nos Sociétés...

Chorale sédunoise. — Répétition gene-
rale: mercredi, à 20 li. 30.

Chceur .mixte de la cathédrale. — Répéti-
tion : jeudi à 20 h. (G.S.G.); à 20 h. 30:
répétition generale.

C. A. S., Groupe da Sion. — Samedi 27
j anvier: soirée commémorative du 25me
anniversaire à l'Hotel de la Pianta, he

Chambre
ON CHERCHE A LOUER à
Sion dès ler février chambre
meublée.
S'adr. au bureau du Journal.

A VENDRE
accordéon

Hohner, neuf. Prix avantageux.
Offres sous chiffre P 1469

S à Publicitas , Sion.

ON CHERCHE A LOUER à
Champsec,

pré
de 3 à 5.000 m2. Fumier en
échange de la location.

Offres sous P 59-52 S à
Publicitas, Sion.

JEUNE FILLE
ON CHERCHE jeune fille pour
ménage de 3 personnes, sachant
bien cuire et pouvant s'occuper
de l'entretien complet d'un mé-
nage. Pas de gros travaux, bons
gages.
S'adresser au bureau du journal

Famille prendrait 3 ou 4

pensionnaires
de suite ou date à convenir.
S'adr. au bureau du Journal

A VENDRE au centre de Sion 1

bàtiment
et 1

appartement

5 14 92

avec magasin.
S'adresser chez M. Valentini

Aldo, architecte, Sierre, téL

JEUNE FILLE
eonnaissant. les deux langues,
est demandée au Magasin de
musique Hallenbarter, Sion.

C&erc&ex-vous
dn personnel ?

Emmenthaler Nachrichten
Miinsingen, (Berne)

un des journaux les plus ré
pandus de la Suisse vous
procure de bonnes offre*.
30 581 abonnés.

14 et. par mm.
Répétition, rabais 10%

Traductions gratuites

CAOUTCHOUC
Cruches à eau chaude, gants
de ménage, culottes pour bébés
en vente à la

cnamùre meublée
A LOUER. Demander l'adresse
à Publicitas , Sion.

Cernite rappelle que les membres qui dé-
sirent prendre part au souper doivent reti-
rer la carte de fète jusqu'à jeudi soir au-
près du caissier Jos. Géroudet, en versant
ir. 7.50, montani comprenant le souper
et l'entrée. Entrée après le souper: fr. 2.50.
Les clubistes peuvent inviter leurs amis
qui seront les bienvenus.

Action catho lique des jeunes. — Grou-
pe travailleurs: ce soir, k 20 h. 30, Intro-
duction au communiste.

Très émue par Ics témoignages d'affection
et les marques de sympathie qui lui ont été
lémoignés à l'occasio n de leur grand deuil ,
la fami l le  de Madame

Yeuve Emma MARQUART-F UX

remerete de tout coeur toutes les personnes
qui y ont pris part et leur exprime sa très
vive gratitude.

DÈS CE SOIR A 20 H. 30

2 FILMS CAPTIVANTS

Une nouvelle aventure de
CISCO KID

(Cesar Roméro)

Il 1
CAVALIER I
CASSI1<©P I

UN GRAND FILM D'ACTION

Un nouveau succès de
LLOYD NOLAN

Michel /nayne I
detective prive I

Une enigma policière des plus mystérieuses

DE L'ÉMOTION... DU MYSTÈRE...
DE L'ANGOISSE

UN PROGRAMME SENSATIONNEL...
Ce. 1148 1 et 11863 ;

Une aubalii e
sont no$ prix de Janvier

TABLIER-BLOUSE fibranne à pois, manches long.
11.90

TABLIER-BLOUSE coton mélange, manches long,
avec coup. 14.90

BLOUSE DE BUREAU pr dame en toile bian-
che pur coton. 7>90 9,80

1 LOT GAINES pour dame, élastique lavable,
4.90

CEINTURE SERRE-HANCHE tissu broché, cro-
chant de coté. 4.50

SERRE-HANCHE, art. durable, crochant de coté,
4 jarretelles. @.90

SOUTIEN-GORGE, tissu rayonne à fleurettes
1.15

SOUTIEN-GORGE en satin, gousset denteile, bon-
ne forme 2-45

Un lot draps molletonnés en blanc, gris,
165/250, 18.50. 
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Grand Oonseil
(Suite de la première page)

Le député Boitzi prend également la pa-
role en estimant qu 'il fau t tenir compte
d'un fait importan t au sujet de la revision
des taxes cadastrales. En montagne, les
terrains sont très peu rentables et ce se-
rait une injustice que de les imposer com-
me terrains de plaine. L'orateur termine en
exprimant le vceu que, pour la taxation ,
l'on tienne comp te specialement de la ren-
tabilité du terrain, plutòt que de sa confi-
guration. Ce serait là une mesure propre
à lutter , dans une certaine mesure, contre
le dépeuplement de nos villages monta-
gnards.

M. le député Raymond Clavien estime
que la revision proposée n'est pas urgente
et il émet l'opinion qu'il n'est pas parti-
culièrement opportun de procèder dès
maintenant à cette réadaptation des taxes
cadastrales. M . Clavien attiré l'attention
de l'Assemblée sur le fait que l'on va aug-
menter les taxes cadastrales frappant les
immeublès aìors que, par un arrèté fede-
rai, il est interdit aux propriétaires de ces
mèmes immeublès d'augmenter leurs prix
de location. L'orateur conclut en propo-
sant de refuser l'entrée en matière du pro-
jet de décret propose.

M. le député Mathiar est, d'ailleurs, du
mème avis que M. Clavien et il s'oppose
également à l'entrée en matière, en insis-
tane sur le fait qu 'il est inopportun de pro-
céder à la revision des taxes cadastrales,
en des temps si troubles. L'orateur fait la
proposition formelle de surseoir à cette re-
vision des taxes, étant, en cela, en par-
fait accord avec le député Perruchoud , le-
quel émet ensuite la mème opinion. M. Ed-
mond Giroud, président de la Commission
chargée de l'étude du projet propose, prend
ensuite la parole en déclarant que, si l'on
se place devant les faits, d'une manière ge-
nerale, l' on est pour la revision, mais que,
si l' un juge des cas particuliers, l'on peut
ètre contre . Eai se platani sur un pian
eommunal et cantonal, l'on sait que la re-
vision est nécessaire, et ceci d' autant plus
si l'on examiné le développement du vo-
lume de la fortune immobiliere dans le can-
ton. Enfin , par la revision, l'on supprime-
ra quelques injustices et inégalités.

M. le député A. Germanier, relevant le
fait que le règlement d'application du dé-
cret intéressant les taxes cadastrales, n'a-
yant eie remis aux députés qu 'au début de
la séance, il est inopportun d' accepter l'en-
trée en matière. M. Giroud propose l'entrée
en matière en soulignant le fait que le rè-
glement d'application sera discutè à la
session du mois de mai. L'entrée en ma-
tière est alors votée et les rapporteurs,
MM. Bourdin et Imsand procède a la lec-
ture du projet de décret. Les cinq articles
du projel soni immédiatement acceptés
sans discussion. Le décret est accepte en
premier débat. Le deuxième débat aura lieu
k la session de mai.

L'on aborde -ensuite la question des
pleins pouvoirs. Le message du Conseil
d'Etat s'y rapportant est accepte sans dis-
cussion. On entend enoore une communi-
cation de M. le Conseiller d'Etat Jean Co-
oj'j oz, sur les allocations familiales. La loi
est établie en vue de protéger la famille.
Elle est complètement élaborée et on
espère pouvoir en soumettre le projet
à la haute Assemblée, à la session de mai.

Correction de la Lieume
L'Assemblée passe ensuite au projet de

décret concernant la correction de la Lien-
ne, sur les territoires des communes de
Sion et de Si-Léonard. MM. Roger Dela-
loye et Th^-o Schny der fonctionnent com-

me rapporteurs. On iemarque quelques dé-
fections dans les rangs des députés, dont
certains semblent manifester assez peu
d'intérèt pour le projet qui est soumis à
l'Assemblée et qui porte sur des travaux
se montani à la somme de fr . 98.000. L'E-
tat contribuera k l'exécution de cette ceu-
vre par une subvention de 25 o/o des dé-
penses réelle, selon la loi du 6 juillet 1932
sur les cours d'eau. Outre les communes
inléressées, soni également appelées à par-
tici per aux frais de cette ceuvre, les com-
munes de Lens el- d'Ayent, selon la loi pré -
citée. L'étude de cet article du projet sus-
cite l'intervention de M. Jos. Kuntschen .
président de la ville, qui fait une opposi-
tion de principe au sujet du dit article. M .
Theo Schny der donne les exp lications de-
mandées. M. le député Travelett i souligne !e
fait que M. Kuntschen a tort lorsqu'il é-
met l'opinion que toutes les communes du
bassin hydrauli que en cause devraient par-
tici per aux frais.

M. le Conseiller d'Etat Anthamatten es-
time qu 'il semble opportun de réexaminer
la queslion dans le sens demandé par M.
le député Kuntschen. M. Theo Schny der ,
président de la commission préposée
à l'étude du projet présente, relève
le fait que les propositions faite s dans ce
projet doivent ètre maintenues. La Com-
mission demande la suppression de la par-
tici pation des communes de Lens et d'A-
yent. On vote pour ou contre le renvoi.
Par 20 voix contre 18, on accepte le ren-
voi à la Commission, selon la proposition
du Conseil d'Etat. Les autres articles sont
acceptés sans discussion. Le renvoi de
la discussion sur l'ensemble du projet est
décide, jusqu 'au moment où ' sera discu-
tè l'article 6 précité .

Les torrents de Zinal et la Navizaice
L'Assemblée doit ensuite se prononcer

sur un projet concernant la correction des
torrents de Zinal sur le territoire de la
commune d'A yer. Les frais de ces tra-
vaux, évalués à fr. 54.000 incombent à
la commune d'A yer sur le territoire de la-
quelle ils seront exécutés. Conformément
à la loi du 6 juil let 1932 sur les cours
d'eau, l'Etat contribuera à l'exécution de
ces travaux par une subvention de 25°/o
des dépenses réelles. M. Roger Delaloye
et M. Theo Schny der fonctionnent cora-
me rapporteurs. L'entrée en matière est
acceptée sans discussion, comme, d'ail-
leurs, quelques instants plus tard , le sera
l'ensemble dù projet qui est vote. M . Theo
Schnyder, président de la Commission, qui
a éludié le décret précité, demande la clau-
se d'urgence qui est accep tée. L'ensemble
du projet est accep te en 2mes débats.

On aborde ensuite l'étude d'uni projet de
loi concemant la correction de la Navi-
zance, sur le territoire de la commune de
Chi ppis. Les travaux prévus soni devisés
à 173.000 fr . avec une parti cipation de
l'Etat, par une subvention de 25% des
dépenses réelles. MM. Roger Delaloye et
Theo Schny der fonctionnent corame rap-
porteurs. L'entrée en matière est votée im-
médiatement. Le décret est accepte ainsi
que l'urgence, qui est demandée par M.
Theo Schnyder et selon la proposition du
Conseil d'Etat. L'ensemble du projet de dé-
cret est vote et accepte en deuxièmes dé-
bats. La séance est levée à 11 h. 45.

Concours de la Plaine 1944
20 points — Luginbuhl-Baud ; Orphelinat dee

Filles ; Rodi Ernest ; Titze Otto; Brasserie; Spalli
Joseph ; Wal pen Leon; Wenger Franz; Wuest Jules;
Henriod Juliette.

W/. points — Clavien frères; Orphelinat des
garcons; Roch Oscar; Wirthner Louis; Maret Louis;
Gay Maurice ; Revaz Philippe ; Schopfer; Reiehen -
berg Joseph.

19 points — de Kalbermatten Francois; Geiger;
Exquis Etienne; Rielle Jules ; Kucliler, Vve Hugon
Leon ; Vve Clavien; Chevrier J.-B.; Wolf Louis ;
Luyet Emile; Sauthier Marc; Maret Georges ; Roten
Hermann; Proz Marcel ; Mathis Cliarles; Varon-
nier Maurice; Butzberg Th.; Gailland Maurice ; La-
mon Ernest; Exquis Fabien.

18 1/ ' points  — Spahr Paul ; Dénériaz Victor;
Hópital.

18 points — Walpen Jean; Favre Isaac; Antho-
nioz Jean; Wolf Jean.

Concours de la Section de l'Amélioration du bétail
1. Orphelinat des Filles, Sion ; 2. Anlhonioz Jean,

Sion; 3. Clavien Frères, Chatroz ; 4. Sauthier Ar-
thur , Chàteauneuf ; 5. Wengger Franz, Sion ; G.
Quennoz Emilien , La Muraz; 7. Gabioud Paul , Sion ;
8. Sierro Samuel , aux Iles; 9. Luyet Emile, Sion ;
10. Kolly Frères, aux Iles ; 11. Sehoepfer Frères,
Sion ; 12. Jordan Alphonse, Chandoline; 13. Sau-
thier Marc, Cliateauneuf ; 14. Debons Gustave, Sion ;
15. Pellet Jos. Vve, Uvrier; 10. Pralong Maurice,
Maragnenaz; 17. Roch Oscar, Pont de la Morge ; 18.
Germanier Maurice , Chàteauneuf; 10. Revaz Phi-
li ppe. Uvrier; 20. Maret Alexandre, Chàteauneuf ;

2mc classe — Rielle Jules, Sion ; 21. Burgener
Emmanuel , Uvrier ; 22. Joris Emile, Sion; 23. Bovier
Antoine, Sion; 24. Zuchuat Vve ; 25. Muller Ro-
bert, La Muraz; 20. Roch Ernest, Pont de la Morge ;
27. Vercellini Adrien, Sion; 28. Proz Marcel , Pont
de la Morge ; 29. Butzberg Théophile, Sion ; 30.
Chevrier J.-B., Sion ; 31. Theler Maurice, Maragnenaz.

Concours des Apiculteurs
Clavien Frères, Chàtroz ; Germanier Maurice, Chà-

teauneuf ; Iten Adolphe, Sion ; Maret Louis, Chà-
teauneuf ; Varone Fruits (Ulrich), Sion ; Deslarzes
Pierre, Sion ; Dayer Camille, Pont de la Morge ; Gay
Maurice, Sion; Tavernier Philippe, Sion ; Jordan
Alphonse, Sion ; Hópital de Sion; Luginbuhl Fré-
déric, Sion ; Pfefferlé Leon, Sion; Sauthier Marc,
Chàteauneuf ; Wuilloud Henri, Dioly;  Zermatten
Marius, Sion ; Blondet Alexis, Sion ; Gabioud Paul ,
Sion ; Proz Marcel , Pont de la Morge ; Rielle Jules
pére, Sion ; Rielle René, Sion ; Grand Séminaire, Sion
de Torrente Edmond, Sion ; Walpen Leon, Sion ; Wolf
Louis, Sion ; Zuchuat Victorien Vve, Pont de Bra-
mois.

Concours des vignes, de la Sionne à la Morge.
Henry Wuilloud, Montorge ; Evéquoz Camille, Chà-

teauneuf; Clavien Frères, Chatroz ; Décaillet André,
Pagane; Henri de Lavallaz, Corbassière ; Huber Jules
(hoirie), Corbassières; Roch Oscar, Pont de la Mor-
ge; Wal pen Jean , La Ruaz; Samuel Henri (hoirie),
Corbassières; Germanier Maurice, Corbassières; Roch
Ernest, Pont de la Morge ; Quennoz Rémy, Condé-
mines; K untschen Joseph, Pagane ; de Torrente
Paul , Chanterie; de Riedmatten Pierre, Pianta; Vve
Dénériaz Amédée, Gravelonne ; Demierre Auguste,
Chàtroz ; Dayer Camille, Pont de la Morge ; Selz
Oscar , Gravelonne ; Hópital de Sion ; Gay Maurice,
Crcttelongue ; Schoeppfer Hermann, Dentine ; Favre
Isaac, Pont de la Morge ; de Courten Charles-Albert ,
Pianta; Sauthier Marc, Corbassières ; Vve Clavien
Léonie, Pont de la Morge ; Doeteur Coquoz, Grave-
lonne ; de Torrente Maurice, Chàtroz ; Pfeffelé Leon ,
Crettelongue; Lorétan Robert , Balleltes; de Preux
Charles, Corbassières; Coudlray Adolphe, Pianta;
de Riedmatten Jacques, Predarne; Quennoz Emilien ,
La Muraz; Selz Camille, Pagane; de Torrente Char-
les, Sitterie; de Quay Geroges, Gravelonne; Gay-
Balmaz, Lentine; Vve Henri de Roten , Balettes;
Wolff Louis, Corbassière ; de Torrente Albert , Ba-
lettes; Maret Louis, Corbassière ; Exquis Etienne,
Maze ; Sauthier J.-B., Chàteauneuf ; Luyet Emile.
Montarge ; Michelet Pierre, Gjravelonne ; Cai\ruzo
Auguste, Corbassière ; Ribord y Benjamin , Corbas-
sière ; de Courten Eugène, Montorge ; Allet Oswald ,
Lentine; Maret Alexandre, Chàteauneuf ; Maret Fran-
cois, Chàteauneuf ; Kuntschen Francois, Gravelonne ;
Eggs Léopold, Montorge ; de Kalbermatten Francois.
Folie; Wirthner Louis, Diolly; Zimmermann Ber-
nard, Condémines; Proz Marcel, Créte Maladeine;
Orphelinat des garcons, La Gasse ; Praz Jean, Chan-
terie.
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(Une enquète du commissaire Renne)
PAR

JOSEPH COUCHEPIN

En entendant parler de campagne, le
commissaire s'était redressé. Quand elle
eut fini de parler, il murmura avec un petit
sourire amer:

— A la campagne? Je vais y aller, mais
ce ne sera certainement pas pour me repo-
ser. Je pars ce soir-mème pour Barte .

Elle ouvri t de grands yeux.
— Tu es vraiment obligé d'aller là-bas ?

demanda-t-elle.
— Oui , absolument.
— Dans ce sale patelin humide?
— Dans ce sale patelin, comme tu dis.
Elle resta un instant muette.
— Va preparer mes affaires, dit-il brus-

quement, en s'asseyant.
llabituée à ne pas discuter les ordres

(Je son mari , Mme Renne disparut dans
la chambre à coucher sans mème deman-
der pourquoi le commissaire devait partir
si rapidement pour Barte.

...Dans la nuit et le brouillard qui sub-
mergeaient la place de Barte, le commis-
saire Renne n'était qu'un morceau d'om-
bre plus sombre qui se déplacait lentement

13 centimes
par semaine... Voilà ce que vous coùte un abon
nement d'une année à la Feuille d'Avis du Valais

sur le trottoir. Sa courte pipe solidement
fixée enlre les dents, il faisait les cent pas .
Il montait jusqu 'au sommet de la place,
pivotait sur lui-mème et redescendait vers
le canal. De temps en temps, il relevait son
col, quand il sentait l'humidité se glisser
sous ì'épais manteau.

La place, dans le brouillard, devait ètre
deserte, car aucun bruit de pas ne cassait
le silence mouillé. Renne essayait vaine-
ment de percevoir quelque chose dans
l'obscurité. Mais l'ombre avait la mème
densi le partout, sauf vers recluse où l'on
voyait un peu de lueur accrochée à quel-
ques mètres du sol, et qui venait du fanal.
On ne pouvait pas mème voir l'enseigne du
Café du Canal, tant le brouillard était
dense.

Renne était d'une humeur massacrante.
— Sale temps, et puis quel trou, ce Bar-

te, bougonnait-il, de temps à autre.
Il pensai! à l'affaire qui l'avait appelé

dans ce village.
— Dròle de meurtre, murmurait-il, pas

intéressant pour deux sous, l'assassinai de
cette vieille.

Onze heures soimèrent quelque part
dans la nuit. Les coups de la cloche arri-
vèrent jusqu'à Renne, amorti s par le
brouillard.

— Benii a trente minutes de retard,
réalisa Renne. C'est étonnant, lui qui est
toujours à l'heure aux rendez-vous.

Renne s'arrèta, mie idée soudaine lui ve-
nant à l'esprit. Il monologua:

— Il a peut-ètre peur de m'avouer son
échec. Il m'a dit au téléphone qu'il n'était
pas fichu de trouver le moindre indice
C'est extraordinaire de sa part, étant donne
qu 'il esl mon meilleur inspecteur. Il est

M©MWIG1IE§ B0VI1KSIES
/ocieté sédunoise d'agriculture

Palmarès 1944

Plantations américaines
Geiger Paul, La Sionne; Varonnier Maurice, Créte

Maladeine ; Wolff Henri , Lamine ; Evéehé de Sion ;
Pellouchoud Marc, Montorge; Vve Hugon Leon, Mon-
torge ; de Torrente Albert Vve, Pagane; Varone Al-
I.TI , Maia.h.me.

vrai qu'il est encore jeune, très jeune.
Quelque chose d'essentiel a pu lui échap-
per . Oui, ce doit ètre cela.

Il se remit à marcher, parce qu'il avait
froid aux pieds et que le brouilla rd , en
s'infiltrant partout, fabriquait une carapa-
ce de metal sur sa poitrine.

Maintenant, il pensait:
— Je crois que je me suis trompe, il y

a un instant. Ce n'est peut-ètre pas un
meurtre qui manque d'intérèt. On ne trou-
pe rien, donc la chose a été bien faite,

et cela promet pour la suite.
Il sentait, avec un plaisir évident, le vieil

instine! du limier se réveiller en lui.
Renne ne poussa pas plus loin ses ré-

flexions. On entendait un pas qui venait
dans le brouillard. Une hau te silhouette
s'approchait du commissaire

— Berni ? interrogea Renne qui s'étai *
arrèté.

— Oui , chef. Bonsoir.
— ¦ Bonsoir, inspecteur.
Le jeune policier serra la main du com-

mi ssaire.
— Où allons-nous? demanda-t-il .
¦— Si vous avez pris une chambre ici,

allons chez vous, proposa Renne.
— Parfaitement. C'est à quelques pas

seulement.
Lorsqu 'ils se furen l installés dans la pe-

tite pièce que Berni avait louée, Renne
sortii un calepin de sa poche et se mit
en devoir de prendre des notes.

L'autre ne répondit pas immédiatement.
Il semblait gène de devoir avouer son to-
tal échec.

Renne sourit:
— Allez-y. N'ayez donc aucune fausse

honte. Cela peut arriver à tout le monde

pas indispensable de revenir sur les cir-
constances dans lesquelles on a découvert
le cadavre de la victime. C'est bien le fils
de l'éclusier cpii l'a trouvé, à l'aube?

— Oui.
— L'avez-vous interrogé?
— Il m'a tout raoonté.
— Rien de special de ce còté-là?
— Non.
— Maintenant, abordons une autre ques-

tion. Qu'a fait Mme Mobard le soir du
drame?

— Elle est sortie à 20 heures et a pasiòé
la soirée chez l'une de ses amies, comme
tous les mercredis. Elle a été tuée au re-
tour.

Renne écrivait rapidement. U murmura,
le soutcil froncé par la réflexion :

— Nous avons déjà un point d'acquis.
Le menttrier deArait savoir que la mère
Mobard sortait tous les mercredis. Or, pour
savoir cela, il devai t fort bien connaìtre les
habitudes de la victime, c'est-à-dire ètre
dans son entourag e ou, du moins connaìtre
quelqu'un appartenant à cet entourage.

Berni eut une seconde d'hésitation. Le
commissaire la remarqua, et pensa :

— Quelle chose ridicule que le respect
humain, tout de méme.

EXPOSITION D'ARBORICULTURE
ET DE POMOLOGIE

Projection de films agricoles
La Station cantonale d'arboriculture

communi que :
A coté de l'Exposition itinerante pour la

protection des cultures, le Valais, par l'U-
nion pour la yente des fruits et légumes ,
par les Sociétés d'horliculture et Pomolo-
gie, et l'Association des arboriculteurs pro-
fessionnels organisé trae exposition d'Ar-
boriculture et de pomologie.

La production et le commerce de nos
fruits sont représentés par des graphiques
fort bien concus. Quant à la Pomologie, les
fruits de garde seront représentés par 2500
kilos environ, le tout en plateaux à un rang
comprenant environ 80 variétés de pom-
mes et une trenlaine de poires.

Pour atteindre pleinement le but éd'uca-
tif de ces manifestations du 25 au 28 jan-
vier prochains , l'organisation est concue de
telle facon que les visiteurs de chaque de-
mi journée pourront assister à la projec-
jection d' un film documentaire sur un su-
jet agricole. Le cinema permanent sera
donne daus les locaux mèmes de l'Exposi-
tion , au sous-sol de l'Ecole primaire des
garoorts. '

Toutes les Sociétés agri coles du canton
ont prévu leur réunion à Sion à l'occasion
de ces journées. On peut les appeler: jour-
nées agricoles de 1945.

Il est recommande vivement à toutes
les écoles, Sociétés, de profiter de ces
manifcslations. Elles leur donnent la pos-
sibilité de s'inslruire sur des questions
agricoles d'une très grande importance.

SELS CUPRIQUES POUR LA CAMPAGNE
1945

L'Office cantonal de guerre pour l'ex-
tension des cultures communi qué :

Les souscriptions pour l'obtention de
sels cup riques pour les besoins de l'a-
griculture seiont recues par les commu-
nes entre le 25 janvier et le 3 février
1945.

Ces souscriptions ne concernent que
les poiriers haute-tige et les poiriers nains
pour lesquels une attribution speciale a été
prévue cotte année.

Pour les autres cultures, l' attribution cles
titres de rationnement se fera sur la base
des surfaces et du nombre d' arbres ins-
crits en 1944.

Les souscrip tions effectuées après le 3
février 1945 seront écartées.
XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXV

£es Sp orts
Les Championnats valaisans de ski à Zermatt
C'est la slation de Zermatt qui aura l'honneur de

recevoir, les 27 et 28 janvier prochains, l'elite des
skieurs valaisans qui y disputeront leur championnat
régional, épreuve de qualification pour les courses
nationales suisses d'Engelberg. C'est pour la on-
zième fois que les championnats valaisans feront dis-
putés. Mais cette année la manifestation revétira un
intérèt accru , vu que Zermatt tiendra il fèter tout
d'abord les skieurs de Saas-Fée et de Champex , qui
viennent de remporter, au Bigi, tous les trois titres
nationaux de relais.

Les colonels-brigadiers Biihler, Schwarz et Brunner
ainsi que M. Anthamatten, président du gouverne-
ment valaisan, font partie, avec d'autres personna-
lités, du comité d'honneur de la manifestation, dont

de ne trouver aucun indice au début d'une
enquète. Je vous écoute.

Le commissaire se cala confortablement
dans l'immense fauteuil qu 'il occupait,
bourra sa pipe, et, péniblement, croisa ses
jambes.

Berni toussa, alluma une cigarette et
commenca :

— Je crois que vous connaissez l'affaire
tout aussi bien que moi, dit-il.

— Effectivement. Il ne vous est donc

Enfin, l'inspecteur énonca:
— Cela est d'autant plus probable que,

depuis deux semaines, Mme Mobard a
change son jour de visite, qui était le lundi
jusqu 'alors. Pour ètre au courant de ce
changement, il faut évidemment faire par-
tie des gens qui vivent en contact avec
la victime, ou encore connaìtre quelqu'un
qui est au couran t de ses habitudes. Nous
sommes parfaitement d'accord sur ce point.

— Rien de special ne s'est passe le soir
du meurtre?

— Que voulez-vous dire, commissaire?
— Il n'y a pas eu de bagarre au Café

du Canal ?
— Si, chef.
Berni raconta alors le passage de Loudec

dans rétablissement et les détails de la scè-
ne qui eut lieu au café.

Vivement interesse, Renne prenait des
notes sans arrèt.

— A h i  dit-il , en- arrachant un feuillet
de son calepin, voilà crui commencé à de-
venir intéressant. Vous auriez dù me dire
cela au téléphone.

— Je comptais vous le dire de vive voix,
ne possédant pas enoore tous les rensei-
gnements désirables.

— Bien. Et qui est ce Loudec?
-- Une espèce de voyou, au passe as-

sez chargé.
Il resta un instant silencieux. Son vi"

sage tendu par la réflexion s'éclairait peu
à peu.

— Chef , dit-il brusquement, je crois
d'ailleurs que Loudec était à Barte par pure
coi'ncidence, le soir du meurtre. C'est éga-
lement pour cela que je ne vous ai point
parie de la chose lors de notre conversa-
tion téléphonique.

l'organisation — et c'est un bon gage — est dans
les mains du Ski-Club de Zermatt, avec son prèsi-
dent M. Theo Welsehen et ses eollaborateurs, au
nombre desquels on compie l'ancien champion du
monde Otto Furrer. MM. Stppfer, Darioli , Lauber,
Bernard Biner, cte. Le programmo - - qui vient de
sortir de presse, prévoit. pour le vendredi 20 janvier ,
une visite de la piste de desi-ente, pour samedi matin
la course de descente et polir l'après-midi , la course
de fond . Le dimanche on assisterà, après la messe,
Zermatterhof , qui clòturera digneiuent les cham-
pionnats valaisans qui nous fourniront d'utiles indi-
cations quant aux possibilités des as du Valais aux
courses nationales. vr
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A PROPOS DU THÉÀTRE
Et pour changer , voilà nos Sédunois en-

gagés à nouveau dans une polémi que au
sujet du théàtre ! Affaire  de saison, pro-
baltlement...  ou à cause du projet du con-
seil munici pal de revenir à ses premières
amours : le bàtiment des Jésuites. Il y a
bien trois lusliv s que nos gens discateni
et disputent et. . .  point de théàtre. La
Cominune, sauf erreur , a fait l'acquisilion
d' un terrain pour la construction d'une
grand e salle. Le prix? une bagatellel Di-
sons, pour préciser, qu 'un théàtre n 'est
pas une « salle » plus ou moins grande,
dont la ville de Sion est d'ailleurs pour-
vue, ou qu 'une grande salle n 'est pas né-
cessairement un théàtre . La demeure di gne
de la tradilion de Molière doit avoir de k
profondeur et de la hauteur. On doit pou-
voir y piacer des décors, car le spectacle
ne devient un agrément que s'il est étoffe,
épaulé , par un décor adequai, celui-ci
créant l'ambiance. Certaines ceuvres mo-
dernes soni si pauvres quant à l'esprit...
Notre théàtre doit ètre proportionné aussi
aux possibilités de la cité tant en spec-
tateurs qu 'en moyens financiers. Tòt ou
tard , les dettes doivent ètre payées. Ces
achats et venles de terrains et de bàti-
ments nous laisserou t, finalement, nous le
crai gnous , peu de bénéfice. Les artistes
et les « payants » demandent le confort
et les possibilités de réalisation à l'inté-
rieur , l' aspect extérieur , le coté pratique
exceplé, étant secondaire. Les beaux mo-
numents soni rares. Peut-ètre payerions-
nous bien cher un navel trop petit, pres-
que inutilisable. Nous voilà maintenant do-
tés de mirifi ques projets de construction
avec des conseils de bien réfléchir (dame !
après quinze ans). La « salle» ferait par-
tie d'un gigantesque building de 50 appar-
tements. Que viennent faire ces apparte -
ments avec un théàtre ? Cette mise en ceu-
vre sera vraisemblablement renvoyée aux
calendes grecques. Le but des auteurs du
projet ne serait-il pas de faire du sim-
ple sabotage? Cela sent très fort Ics ri-
valités de propriétaires de buVettc's^'qvrì
placent le centre de la ville à proximité
de leur immeuble.

Ajoutons, pour mémoire, que le cornile
de réalisation de l'ceuvre tant attendue
et nécessaire a op té pour la réfection de
notre ancien théàtre. Nous l'approuvons.
Mais son président, uu homme actif, est
domicilié à Saxon !

Sédunois, prends patience....
Un groupe de contribuables
amis de l'art pour lui-mème.

Me coin du sourire...
UN BRAVE A TROIS POILS

Il s'agit de la nomination d'un soldat allemand
de la D. C. A. qui a recu la médaille d'or avec cette
citation : « Pendant un raid de la R. A. F. sur Ber-
lin , après avoir épuisé ses munitions , a continue à
crier: « Boum boum ! » de toutes ces forces et a
obtenu le mème résultat ».




